
GAUTARD (Georges), Châlons 1890. — Notre camarade Georges 
Gautard est décédé chez lui, à La Courneuve, après une douloureuse 
maladie, le 11 avril 1932. Ses obsèques ont eu lieu le 14, déviant une 
assistance nombreuse de camarades et d'amis. 

A la sortie de l'église, le camarade Roul land a, pour la promotion 
et pour notre Société, salué l 'ami enlevé si brutalement. 

« La Société Générale de Constructions Mécaniques, dit-il, avait 
placé Gau ta rd depuis de longues années au poste de Directeur de 
ses ateliers, poste qui comportait de grosses responsabilités et dans 
lequel notre ami, toujours sur la brèche, avec son calme réfléchi, 
fut  toujours à la hauteur de sa tâche. 

« Si j 'en juge par l'assistance nombreuse qui m'entoure, Gautard , 
tout en demandant à ses collaborateurs les efforts  et la technique 
nécessaires au rendement du personnel, s'était acquis la sympathie 
de tous en payant largement de sa personne. Un mal terrible et sour-
nois est venu à bout de cette énergie féconde,  et a abattu, après de 
longues souffrances,  l ' ingénieur en chef  respecté et aimé de la firme 
Garnier et Faure-Baulieu. 

« Je m'incline très bas devant Mme Gautard, mère admirable d'une 
belle famille.  Au nom de mes camarades, je l 'assure, ainsi que ses 
enfants,  de notre affectueux  appui en souvenir du cher disparu ». 

Ensuite, M. Garnier , Administrateur-Délégué de la Société Géné-
rale de Constructions Mécaniques, est venu apporter à notre cama-
rade l 'hommage suprême à un collaborateur de vingt-cinq années. 

Avec une profonde  émotion, il a retracé le travail formidable  pro-
duit par Gautard, d'abord pour l'édification  et l 'équipement de 
l 'usine de la Courneuve, et ensuite pour l 'adaptat ion rapide de l 'ou-
tillage aux fabrications  de guerre. 

L'emboutissage des premiers obus de 75, la construction des pres-
ses pour obus de gros calibre, l ' improvisation des appareils spé-
ciaux nécessaires au t i r contre avions ont, en effet,  été réalisés par 
Gautard qui s'était passionné pour ces fabrications  rapides de la 
défense  nationale. 

Après la guerre, Gautard, élément de pondération et de prudence, 
a trouvé la formule  pour l 'organisation nouvelle de l'usine. 

Ses qualités morales étaient aussi éminentes. Elles se manifes-
taient chez lu i par l'exercice d'une autori té bienveillante basée sur la 
persuasion, et aussi par toute l 'attention suivie qu'il apportait à 
l ' instruction technique et à l 'éducation des jeunes apprentis . Cette 
mission était en effet,  pour lui, le prolongement dans l ' industrie de 
celle qu'il t rouvait à son foyer,  où neuf  enfants,  dont sept fils,  le 
rendaient justement fier. 

Nous nous inclinons respectueusement devant le deuil cruel de 



Mme Gau ta rd et de ses enfants,  dont l 'un est gadz'arts. Les camara-
des de la promotion Châlons 1890 n'oublieront j amais leur camarade 
et ami. 

(Communication transmise par A. Serouge et J . Fondanaiche, délé-
gués (Châlons 1890). 


